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LA QUESTION POLONÓ-JUIVE

d’apres un Juif Polonais

®®®

i

Au plus fort de la lutte, au moment oii le sort de la Pologne
restait encore indecis au point de vue militaire, 1’Allemagne
fut inondee de brochures et d’articles de journaux concernant

la question juive en Pologne et sa solution definitive.
On vit des assemblees de juifs allemands, qui se consideraient

comme toutes designees pour prendre sous leur protectionlesjuifs
polonais et s’occuper de leur avenir, et qui ne se rendaient pas
compte que personne ne peut dire actuellement avec quelque
certitude ce que deviendra la Pologne et sous quelle formę se

presentera l’Etat polonais apres la guerre. Les promoteurs de
cette campagne entrerent en lutte avant de consulter les juifs
habitant la Pologne ou leurs representants legitimes, qui auraient

pu les renseigner sur les aspirations, les voeux et les buts de nos

coreligionnaires.
Toutle monde sait qu’ily a a Varsovie environ 300.000 juifs :

parmi eux beaucoup sont intelllgents et politiquement murs, et

ils devraient avoir voix au chapitre quand il s’agit de regler leur
sort. Les plus bruyants parmi les juifs allemands etaient precise-
ment ceux qui ne connaissaient pas les relations polono-juives
et n’avaient que des idees preconęues tirees des pamphlets
publies, en Allemagne, par des ecrivains juifs russes (et non polo
nais). Or ceux-la n’ont pas vecu assez longtemps en Pologne
pour se rendre compte des relations existant entre les Polonais
chretiens et les Polonais israelites. lis tiraient toute leur science
des journaux juifs publies depuis une dizaine d’annees en

jargon a Varsovie et a Lodź, et diriges par des juifs russes.

Le fait nieme qu’on ne fait en Allemagne aucune distinction
entre les juifs russes et les juifs polonais prouve combien cette

question y est traitee superficiellement, car tous ceux qui connais-
sent le probleme juif savent tres bien qu’il y a entre ces deux

groupes une dilference enorme, vu qu’ils ont ete soumis a l’in-
fluence de deux civilisations entierement distinctes : menie le

jargon des juifs polonais differe beaucoup de celui des juifs
russes.



On ignore generalement que le Royaume de Pologne, quoique
incorpore a la Russie depuis plus de cent ans, a conserve le Codę
Napoleon et le calendrier gregorien : ces vestiges de son passe
librę imprimentau paysun caractere special. Parexemple, 1’egalite
des juifs devant la loi, decretee en 1806, ne fut jamais abrogee
depuis en Pologne, tandis qu’en Russie les juifs n’ont jamais pos-
sede aucun droit. Cette egalite qui n’existe, il est vrai, que dejurę
s’est maintenue jusqu’aux dernieres annees du ministere Sto-

lypine, c’est-a-dire jusqu’au moment ou la Douma etablit une

curie speciale pour les electeurs juifs.
T outes les mesures restrictives prises contrę les j uifs en Pologne

(pourcentage dans les ecoles, interdiction d’habiter la campa
gne, etc.) n’ont pas suivi la voie legislative; elles furent etablies

par des decrets et des circulaires de differents gouverneurs ou

ministres, et maintenues en depit des lois en vigueur dans le

Royaume. Ce sentiment d’etre egal a ses concitoyens chretiens,
ce « civis polonus sum » s’est ancre profondement dans l’ame de
tout juifpolonais intelligent, conscient de ses droits. II n’en est

pas de meme du juif russe, qui n’a jamais entendu parler d’ega-
lite et qui tremble continuellement, sachant qu’il peut etre chasse
de la ville qu’il habite. De tout temps il a ete opprime par .les
bureaucrates tout-puissants, et tout gouverneur qui veut gagner
les sympathies de ses superieurs n’a qu’a inventer de nouvelles
mesures anti-juives.

Des 1880 les malheureux juifs russes eurent a subir des po-
gromes, toleres sinon inspirespar le gouvernement; ils se virent

expulser en masses de leurs villes natales. Ces procedes bar
bares ont detruit dans leur ame tout* patriotisme, tout attache-
ment au sol. Vrais juifs errants,ils sont obliges parfois dechanger
tous les ans de residence, sęlon le bon plaisir de la police.

Malgre toutes ces persecutions, le juif russe s’est assimile
bientót la langue et les moeurs russes; ne formant qu’une infime
minorite perdue dans 1’immense mer russe, il a adopte les cou-

tumes de 1’entourage. Mais cette assimilation n’a ete que super-
ficielle; il lui manque 1’essentiel, le patriotisme, puisque le gou-
vernement a fait tout ce qu’il fallait pour empecher ce sentiment
de se developper.

Le juif polonais, tout au contraire, est attache au sol du pays;
il 1’habite depuis de longs siecles, il s’y est enracine, il s’y sent

chez lui. Les cendres de ses ancetres reposent dans les cimetieres

polonais ; les oeuvres de ses rabbins furent imprimees dans les
officines polonaises. II a ses ecoles, ses Jesęhiboth, ses synagogues.
Ldiistoire lui apprend que ses ancetres vivaięnt en paix en

Pologne, dans les temps ou les juifs etaient tortures, brules,
dans toute 1’Ęurope occidentale. Les classes intelligentes juives,
formees par la culture polonaise, fonttout leur possible, aussi bien
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dans le Royaume de Pologne qu’en Galinie, pour repandre la

langue polonaise parmi le proletariat juif qui — assimile aux Polo
nais, au point de vue politique — a le devoir de connaitre
la langue du pays. Ges aspirations, si naturelles pourtant, sont

contrecarrees par les ecrivains judeo-allemands, qui chęrchent a

maintenir lej argon et a transformer tous nos coreligionnaires en

nationalistes juifs. Mais, sous le couyert de nationalisme, ces agi-
tateurs ne veulent rien moins quegermaniser les juifs, que dresser
une muraille entre eux et leurs concitoyens polonais, ce qui
pourrait otrę gros de consequences pour notre peuple deja si

eprouve, Abstrąction faite du devoir morał, qui oblige les juifs
polonais a se inontrer solidaires du peuple polonais avec lequel
ils sont liesdepuis plusieurs siecles, il nous faut encore envisager
une question de premiere importance, II est dans la logique des
choses que toute nation consciente de ses droits, si opprimee
qu’elle soit, arrive a reconquerir son independanęe,etil esthors de
doute que la terrible guerre actuelle apportera la solution plus ou

moins definitive de la question polonaise. Quel róle serait reserve

aux juifs dans l’Etat Polonais, s’ils etaient artificiellement rendus

etrangers atout ce qui est polonais?
Je ne veux pas entamer une polemique avec les nombreux

ecrivains qui s’occupent de la question polono-juive ; encore

moins avec le Dr Kapłan-Kogan, qui n’a pas la moindre notion des
choses dont il parle. 11 y a ainsi bon nombre de journalistes qui
tranchent cette question si brulante avec une naivete deconcer-

tante, sans se rendre compte du tort immense que nous font leurs

programmes. En effet, le public polonais pourrait s’imaginer que
les theories qu’ils exposent representent les postulats des grands

. groupes juifs, dont ces publicistes seraient des porte-paroles. Je
vais me borner a analyser quelques idees exposees dans Particie
de M. Nahum Goldmann, paru dans le n° 244 de la « Frankfurter

Zeitung® et qui pourraient etre absolument nefastes pour l’avenir
des juifs en Pologne.

II

M. Goldmann voudrait attenuer les antae-onismes existantO
entre les juifs et les Polonais, et attises constammentpar les metho-
des gouvernementales russes, mais les conseils et les remedes

qu’il propdse vont justement a 1’encontre de ce but. II preconise
inconsciemment les memes methodes russes, mais arrangees a

1’europeenne. II voudrait « jargoniser » tous les juifs, ce qui,
d’apres lui, amenerait un developpement de la conscience natio-
nale juive, et il ne voit pas qu’il retablirait ainsi un nouveau

ghetto pour les juifs polonais.
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Ou conduit le jargon, sinon a rendre les juifs completement
etrangers a 85 0/0 de la population autochtone parlant exclusive-
ment polonais ? Mais le jargon n’est ici qu’un pretexte ; en realite
le Dr Goldmann veut germaniser les juifs. Les juifs, dit-il, ont

conserue depuis des siecles leur ancienne culture allemande^ dont le

jargon est le produit. Je reviendrai encore sur ce « produit alle-
mand », mais on voit des a present que cette faęon de resoudre la

question juive ne fait que creuser encore 1’abime creuse artifi-
ciellement par le gouyernement russe entre nous et les Polonais.

La question polonaise est deja suffisamment ardue pour qu’on
ne la complique pas davantage. Sous le regime russe, ou le gou
yernement faisait tout son possible pour semer la discorde entre

les deux races, le probleme polono-juif ne pouvaitpasetre resolu,
mais la Pologne devenue independante, la question se reglera
d’elle-meme. Certaines conditions peuvent provoquer dans chaque
pays des phenomenes morbides, passagers d’ailleurs ;pourjuger
de la valeur d’un peuple il ne suffit pas de connaitre quelques
episodes de sa vie, il faut connaitre tout son passe, et, en ce qui
concerne la question qui nous interesse, il faut prendre en con-

sideration que pendant des siecles la Pologne fut pour nous une

terre de liberte. Nous pouvons donc lui accorder notre confiance.
La question juive est en Pologne une question purement inte-

rieure; les etrangers qui ne connaissent ni le pays, ni ses moeurs.

et coutumes,ni son histoire, n’ont aucune qualite pour deciderdes

rapports a etablir entre les citoyens polonais chretiens et les

citoyens polonais israelites, qui comptent dans leur sein beaucoup
d’ardents patriotes polonais. Ges defenseurs improvises ne se sont

nieme pas donnę la peine de consulter les principaux interesses,
qui n’ont pas pu jusqu’a present exprimer leur opinion et qui
pourtant seront seuls apatir des consequences que cette campagne
nefaste pourra entrainer.

Tout ce mouvement, inaugure par la presse judeo-allemande
et judeo-americaine suivie ensuite parła presse de toutel’Europe,
repose sur de fausses donnees historiques, sur des faits denatures,
rapportes par cette litterature pamphletaire dont j'ai deja eu

occasion de parler et qui a puinduire en erreur meme deshommes
comme Georges Brandes et Luigi Luzzati. On y accuse les Polo
nais d’avoir organise des pogromes de juifs, d’avoir assiste im-

passiblement aux incendies des maisons juives ; des medćcins

polonais auraient refuse de soigner les juifs malades, etc., etc.

Dans toutes ces histoires il n’y a pas un seul mot devrai.
II faut reconnaitre que dans ces derniers temps la situation dśs

juifs en Pologne a considerablement empire. Plusieurs facteurs

y ont contribue ; nous en parlerons plus loin, En tout cas, je le

repete, il s’agit la d’un differend entre citoyens d’un menie payś,
quiveulentle regler entre eUx. Nos defenseurs, dont quelques-uns
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sont de bonne foi, mais mai renseignes, nous font le plus grand
tort en portant devant le forum europeen des calomnies contrę la
nation polonaise et en presentant la situation reelle sous une

formę car icaturale. Le boycottage desjuifs, organise par lesnationa-

listespolonaisqui voulaients’en servir commed’unmoyenpolitique,
a ete suffisamment affreux pour nous, et si nos defenseurs
s’etaient bornes ale porter a la connaissance de l’Europe, la jus-
tice y aurait gagne ; tandis qu’en repandant des nouvelles tendan-
cieuses et parfaitement fausses, ils vont contrę leur but; les

rapports entre Polonais etjuifs ne feront que s'enyenimer et une

reconciliation sera rendue fort difficile.

Nous, juifs polonais, nous voulons vider nous-memes le difle-
rencl domestique qui malheureusement existe entre nous et nos

concitoyens chretiens. Nous n’avons pas besoin d’appeler au

secours des juges etrangers.
Que dirait, par exemple, la nation franęaise s’il venait a

l’idee aux juifs polonais ou russes de pousser les juifs franęais
a reclamer des ecoles d’Etat avec le jargon comme langue d’en-

seignement et des lois protectrices speciales pour sauvegarder
leur caractere national-juif? Une pareille supposition est du cler-
nier ridicule. Pourtant M. Nahum Goldmann, qui parait complete-
ment satisfait de voir qu’en Allemagne tous les citoyens jouissent
des meines droits, quelle que soit leur religion, reclame pour les

juifs polonais des lois protectrices speciales et somme le gouver-
nementallemand,maitre actuel de la Pologne, de les leur accorder.
Une pareille protection venant de la part du gouvernement alle-
fnand ne ferait qu’eveiller une grandę mefiance dans la population
polonaise et rendrait notre pituation vraiment intenable.

M. Nahum Goldmann exige qu’on reconnaisse en Pologne les

juifs comme nation et qu’on cree des ecoles aveclejargon comme

langue d’enseignement. Le jargon derient ainsi officiellement

langue nationale juive.
Je ne veux pas discuter ici la question de savoir si le jargon

peut etre considere comme une langue. Ses defenseurs le consi-
derent comme telle, se basant sur ce fait qu’il y a deja un commen-

cement de litterature dans le jargon. II faut reconnaitre pourtant
que ce n’est pas un veritable idiome pouvant etre assujetti a des

regles de grammaire; de plus, il varie d’un endroit a 1’autre, en

empruntant beaucoup d’expressions a la langue du pays (polonais,
lithuanien, russe, etc.); enfin, partout ou les Juifs ont pu s’assi-
miler la langue du pays, il disparait aussitót. Mais, meme au point
de vue pratique, le jargon, comme langue d’enseignement, n’est

pas admissible. Les ecoles primaires, qui ne donnent aux enfants

qu'une instruction elementaire, ne comportent pas Fenseigne-
ment des łangues etrangeres; les enfants juifs ne connaitraient
donc que le jargon. La generation sortie de ces ecoles ne serait pas
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en etat de s’entendre avec ses concitoyens polonais ni dedefendre
ses interets devant la justiee, dans les municipalites, etc. Et pour-
tant on ne peut pas songer serieusement a faire de la Pologne un

pays officiellement bilingue, avec 85 0/0 de population polonaise
et 14 0/0 de juifs, parmi lesquels tous les intellectuels et la ma-

jeure partie de la bourgeoisie moyenne sontfermementopposes au

maintien du jargon.
A une autre page, M. Goldmann decouvre que les juifs polo

nais ne sont que des Allemands immigres en Pologne, qui ont

gardę le jargon judeo-allemand et veulent le cultiver. Cette

theorie, partagee d’ailleurs par plusieurs autres auteurs juifs
allemands, est trop transparente pour qu’elle puisse tromper
personne.

Plus loin, M. Goldmann parle de la brillante litterature natio-
nale juive, qui a trouve son expression dans le jargon, et citę
deux journaux quotidiens : « Heint » et « Moment » tirant
ensemble a 100.000 exemplaires, et qui repandent « la civilisa-
tion » parmi les masses juives ne parlant que le jargon.

Ges deux journaux ne vendent en Pologne que le quart de
leur tirage; le reste s’en va en Lithuanie, en Podolie, en Yolhynie
ou on trouve 4 millions de juifs russes. Gelui qui n’a pas connu ces

journaux a leur ori ginę ne peut se faire une idee de leur niveau
morał et intellectuel; malgre cela il faut avouer que 1’apparition
d’une presse juive repondait aux besoins de nos masses popu-
laires. Malheureusement les feuilles en question ont mai ac-

compli leur tache, et il est a regretter que les intellectuels juifs
polonais aient laisse echapper ce moyen d’agir sur les masses par
lant le jargon, et Taient abandonne aux juifs russes immigres en

Pologne.
Completement etrangere aux mceurs du pays, incapable de

s’orienter dans la situation exceptionnelle faite a la Pologne, cette

presse ne chercha qu’a s’al tacher les masses populaires juives, et

pour cela tout moyen lui fut bon Le meilleur c’etait evidemment
la demagogie et les nouvelles a sensation ; et ces journaux acqui-
rent la triste gloire d’avoir enerye les masses juives deja suffi-
samment nerveuses et de les avoir excitees a la liaine des Polonais
et surtout des juifs polonais assimiles. En o utrę, en stigma-
tisant comme traitres tous les juifs polonises, cette presse exeręa
un veritable terrorisme sur la population juive vivant en bons
termes avec ses concitoyens cliretiens. Son mot d’ordre a trouve

une facile repercussion dans nos masses si nerveuses, et a deve-

loppe tous les mauvais instincts, en meme temps qu’il contribuait
a augmenter le tirage des journaux en question.

II ne faut pourtant pas exagerer Pimportance de cette presse,
et ce serait une grosse erreur que de confondre les tendances

agressives des journaux juifs avec les aspirations pacifiąues de
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nos masses populaires polonaises et nieme russes. Ces mauvaises
herbes ne purent pousser que dans la lourde atmosphere de la
domińation russe, ou la censure et la police empechaient toute

misę au point de la question. Ce 11’est que dans ces conditions
absolument anormales qu’une presse pareille a pu croitre en

puissance et terroriser le peuple dont elle pretendait defendre
les interets.

A 1'origine ces feuilles furent une veritabłe caricature du bon

sens, et le lecteur n’arrivait nieme pas a les comprendre, car,
comme je l’ai dit plus haut, chaque province de 1’empire russe a

son jargon particulier. Les extraits des journaux polonais ou

etrangers etaient generalement alteres au point de devenir mecon-

naissables, car les traducteurs n’avaient pas 1’instruction suffi-
sante pour les comprendre et en approfondir le sens. Je dois

ajouter pourtant que les dernieres annees ont apporte quelques
changements. La situation financiere devenant prospere a permis
a ces journauxde s’attacher des ecrivains hebraiques, dont queL
ques-uns de grand merite, qui, bien qu’adversaires theoriques du

jargon, preterent leur concours pour agrandir le cercie de leurs
lecteurs. Pourtant les tendances generales et le ton agressif sont

restes absolument les memes.

Parmi les ecrivains les plus connus nous citerons Abraha-

mowicz, Perec, Schalom Asch et Maurice Rosenfeld, mais l’en-
semble de leurs oeuvres est łoili depouvoir etre considere comme

notre litterature nationale, a legał les oeuvres immortelles de
nos prophetes et de leurs successeurs.

Ces ecrivains ont-ils contribue a augmenter le tresor de la
culture europeenne ? Franchement non. E11 dehors de quelques
romans et quelques drames traduits en langues etrangeres, leurs
oeuvres ne sont connues que de leurs lecteurs juifs. Cela suffit

pourtant aux defenseurs du jargon pour en faire une « brillante
litterature nationale » et pour demander pour elle en Pologne
des lois protectrices speciales. Ils yeulent enfermer les juifs
polonais dans unghetto, en les retranchant de tout ce qui consti-
tue la culture polonaise. Ils oublient que le juif polonais est le
fruit des conditions anormales ou la Pologne s’est trouvee placee,
et qui doiyent changer apres la guerre ; ils oublient que c’est un

veritable malheur que, malgre tous les efforts de nombreux

patriotes polonais, les juifs de Pologne ne soient pas arriyes a

apprendre lalangue du pays.

III

Pour que le lecteur puisse mieux comprendre les relations

polono-juives actuelles, qu’il me soit permis de jeter un coup d’oeil

retrospectif sur 1’histoire des juifs en Pologne.
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On ne peut pas fixer exactement le moment on les juifs
ont apparu en Pologne. On trouve dans les Archives polonaises
des decrets royaux datant du xme siecle, relatifs a laquestion juive,
et des ordonnances qui autorisent les juifs a s’etablir dans les
villes. Au xive siecle le roi Casimir le Grand donna aux juifs, par
le statut de Wiślica, des garanlies legałeś ; la situation des juifs
ne devait pas etre bien mauvaise en Pologne, puisque leur imrni-

gration a continue pendant des siecles sans s’affaiblir.
La constitution de laRepublique polonaise permettait Petablis-

sement d’une vaste autonomie ; les juifs avaient leur juridiction,
leurs ecoles et certains droits speciaux dans les limites des dis-
tricts qu’ils habitaient, separes des chretiens. Cette autonomie,
favorablement accueillie par les immigres, eut un inconvenient :

c’est que les juifs ne purent apprendre suffisamment la langue du

pays pour s’en servir couramment.

Vers la fin du xvnie siecle, lorsqu’on vit naltre en Europę un

mouvement en faveur de 1’emancipation des nations et de l’in-

dividu, de grands hommes d’Etat polonais chercherent a resou-

dre la question juive selon lajustice, et oncónnaitbien en Pologne
les trąvaux de Kollataj, Czacki et Butrymowicz, qui reclamaient

pour les juifs des droits egaux. Ge dernier proposa a la Diete de

quatre ans d’octroyer aux juifs des droits civils beaucoup plus
etendus que ceux qui existaient a cette epoque dans toute l’Eu-

rope occidentale. Gomme onle sait, la pression qu’exeręait deja la
Russie sur la Pologne empecha la realisation de ces projets. Le
deuxieme et le troisieme partages de la Pologne detruisirent
l’oeuvre commencee. La Pologne traversa une periode tragique ;
le pays fut envahi a plusieurs reprises, sa legislation subit des
bouleversements. En 1806, Napoleon Ier proclama 1’egalite devant
la loi de tous les citoyens, mais ce n’est qu’avec la formation du

Royaume de Pologne en 1815 que 1’horizon sentble s’eclaircir.
Malheureusement Alexandre Ier deęut toutes les esperances polo
naises ; 1’insurrection de 1830 eclata, suivie d2une reaction terri-
rible. Ge n’est que lorsque 1’administration de la Pologne eut ete

confiee au marquis Alexandre Wielopolski que les juifs obtinrent

1’egalite des droits et la permission de frequenter les ecoles pu-
bliques. Pendant l’insurrection de 1863, nos coreligionnaires ont

manifeste leur patriotisme en offrant leur sang et leurs biens. Le
Rabbin conservateur de Varsovie, Berish Meisels, fut exile en

Siberie par ordre du comte Berg a cause de son attachement a la
cause polonaise.

Le librę acces aux ecoles publiques et la fondation de 1’Ecole
des Rabbins sous ladirection du patriotę polonais Eisenbaum, qui
voulait donner aux juifs des Rabbins parlant polonais, semblaient
ouvrir une ere de liberte. A ce moment on voit entrer dans 1’arene

publicjue plusieurs juifs eminents. qui rendirentde grands servi-
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ces a la patrie polonaise. II y eut des predicateurs juifs, prechant
en polonais, qui surent attirer un nombre enonne d’auditeurs; la
commune juive fut reformee a 1’europeenne, on fonda de nom-

breuses ecoles juives avec 1’enseignement en polonais, etc. C’est
de ce temps que datę la polonisation des vastes couches de la

population juive ; c’est alors que purent s’echapper du ghetto les

citoyens polonais de religion israelite.
Si ce mouvement eut pu continuer librement, si ce besoin

de s’instruire n’eut pas rencontre d’entraves, il n’y aurait pas a

l’heure qu’il est de probleme juif en Pologne; mais, apres l’ecra-
sement de 1’insurrection polonaise, toutes les ecoles, a partir
de 1’ecole primaire jusqu’& l’Universite, lurent russifiees, et

l’acc$s desjuifs futsoumis a une severe reglementation.
Bień que les juifs n’habitent que les villes (il leur est

interdit de resider a la campagne) ou ils atteignent de 30 a

65 0/0 de la population, le gouvernement russe n’admet dans
les lycees que 10 0/0 de juifs. Les familles tres riches peuvent
parfois, a force d’argent, tourner les difficultes, ou bien organiser
a la maison 1’instruction des enfants, ce qui est d’ailleurs severe-

ment interdit, mais la population pauvre doit croupir dans

1’ignorance.
Les efforts des juifs polonais pour creer a l’usage de notre

proletariat des ecoles privees, des instituts professionnels et

autres etablissements de bienfaisance attendent encore leur
historien. Ge fut une lutte continuelle entre la commune juive et

le gouyernement russe, entre les societes philanthropiques et

1’administration scolaire russe sevissant en Pologne. En outre,
nos vrais patriotes juifs rencontrerent un adversaire imprevu — le

juifrusse qui leur reprocha d’europeiser les juifs polonais au lieu
de fortifier leur caractere distinctif.

IV

En 1880, apres les premiers pogromes a Elisabethgrad et Yalta,
les juifs russes vinrentchercher un refuge en Pologne, et descette

epoque le gouyernement russe a fait tousses efforts pourcontraindre
la population juive de son vaste empire a emigrer en Pologne, ou

elle apportait la langue russe et les coutumes russes. Ce ne sont

pas les pogromes qui ont manque en Russie; et c’etait un exode
continu des juifs de Moscou, de Kiew, des provinces Baltiques,
etc. II etait donc naturel que les Polonais, qui veillent jalouse-
ment sur les seuls tresors qui leur restent, leur langue et leur
culture nationale, regardassent avec terreur cette yeritable mi-

gration des peuples, qu’ils ne pouyaient empecher et qui pouvait
deyenir funeste pour l’avenir de la ciyilisation polonaise. Les
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transfuges juifs, qui evidemment n’ont pas trouve aupres de la

population polonaise un accueil tres cordial, se mirent a publier
dans leur presse (redigeedans le jargon) des articles fort violents

ou, bien plus par ignorance que par mauvaise volonte, ils tou~

chaient souvent a l’ideal le plus sacredu peuple polonais.
Les Polonais purent croire qu’ils avaient affaire a des gens qui

etaient venus de propos delibere russifier la Pologne, et la conse-

quence lut une mefiance et une haine toujours grandissantes
contrę ces dangereux intrus. Ce n’etait evidemment pas la faute
des juifs si le gouvernement russe les avait chasses de leurs

foyers: donc, du point de vue strictement humanitaire, les Polonais
eurent tort de leur reserver un mauvais accueil. Mais il faut

egalement prendre en consideration qu’un peuple qui se trouve

dans une situation politique absolument anormale, qui voit sa

langue persecutee par le gouvernement russe, est force de faire
tout son possible pour la garder intacte et doit regarder comme

un malheur national l’arrivee d’etrangers, qui, comme nous le
verrons plus loin, pouvaient porter un grave prejudice aux

interets les plus sacres du pays.
(Nous voyons qu’en Allemagne, ou les juifs, d’ailłeurs com-

pletement germanises, ne forment qu’un pourcentage minime,
on emploie tous les moyens pour empecher 1’immigration des

juifs orientaux. Outre les nombreuses protestations parues dans
la presse, nous pouvons citer ce fait, que le gouvernement
alleinand, qui occupe actuellement la Pologne et qui cherche a

enrólei’ le plus grand nombre possible d’ouvriers polonais pour
les placer dans les usinesallemandes,refused’accepterles ouvriers

juifs. Lesjuifs allemands approuvent cette faęon de proceder; je
n’ai trouve aucune protestation venant de leur part, aucune

velleite de prendre sous leur protection les juifs polonais., Les

juifs allemands veulent doter uniquement la Pologne du nationa-
lisme juif et de sonjargon.)

L’apparition du mouvement sioniste, favorise au debut par le

gouvernement russe, qui y voyait un derivatif contrę la sociał-
democratie, augmenta encore la mefiance des Polonais. La police
permettait aux sionistes de tenir des reunions publiques, tandis

qu’elle interdisait aux Polonais d’organiser des conferences

scientifiques populaires. Les Polonais en conclurent que le
sionisme n’etait qu’un des nombreux moyens entre les mains du

gouvernement russe pour desagreger le pays et affaiblir sa force
de resistance.

Les juifs russes qui avaient apporte dans leurs bagages la

presse juive, dont j’ai eu deja 1’occasion de parler, exercerent une

grandę influence sur le proletariat juif et surtout sur la jeunesse
a laquelle 1’acces des ecoles etait ferme. Ils precherent le sionisme
et le nationalisme juif, ce qui n’a aucune importance en Europę
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occidentale oii le pourcentage des juifs est tres faible, mais en

Pologne les grandes masses juives completement incultes

prirent tout cela tres au serieux, et la separation entre le peuple
juif et les Polonais devint de plus en plus grandę. II me faut

ajouter que tous les hommes instruits, parmi ces nationalistes

juifs, etaient profondement russifi.es, malgre les pogromes, les

expulsions et les traitements barbares auxquels la Russie
soumettait leurs coreligionnaires. Leur arrivee en masse etait
extremement inquietante pour les Polonais soucieux de garder
leur caractere national, et 1’antagonisme dut forcementaugmenter
de plus en plus. Vers la meme epoque le gouvernement russe se

mit a fermer systematiquement aux Polonais toutes les petites
places ou ils avaient encore gardę l’acces, par exemple 1’adminis-
tration des postes, des finances, etc. Finalement le rachat par le

gouvernement du seul chemin de fer polonais, celui de Varsovie-

Vienne, jęta sur le pave des milliers de familles polonaises, ce qui
devint une veritable catastrophe economique et nationale. Meme
les porteurs des bagages ne pouvaient plus etre recrutes parmi les

Polonais; on les lit venir de la Russie et on les dota de privileges
speciaux.

Comme la majeure partie des juifs, aussi bien indigenes
qu’immigres, s’occupe de commerce et de metiers manuels, la
masse enorme des Polonais qui se sont trouves subitement sans

moyens d’existence, n’a pu trouver aucune place disponible. II
devait on resulter une lutte pour la vie que M. Dmowski, chef du

parti nationaliste, utilisa au profit de son parti; il inaugura une

campagne antisemite afin d’arracher le petit commerce des mains

juives.
Deux facteurs principaux ont rendu cette campagne facile a

mener; d’une part,le petit commerce, donl s’occupaientles classes

juives pauvres, ne pouvait plus suffire dans sa formę surannee aux

conditions actuelles ; d’autre part, il y avait un motif politique sur

lequel insistaient particulierement les nationalistes : une popula-
tion polonaise sans moyens d’existence, a cause des etrangers
immigres qui apportaient en Pologne la culture russe et le jargon
et qui inondaient toutes les villes.

Comme le żele patriotique de la petite bourgeoisie polonaise,
eomprime par le gouvernement russe, ne pouvait trouver aucun

moyen de manifester son amour de la patrie, cette lutte ećono-

mique contrę les juifs fit 1’effet d’une etincelle electrique qui
declancha toutes les forces accumulees pendant si longtemps. Ce

patriotisme devenu actif prit evidemment la direction du moindre
effort. On commenęa ainsi le boycottage economique des juifs, qui
prit bientót une formę tres aigue, a la suitę d’une grosse gaffe
commise par les nationalistes juifs lors des derniferes elections a

la Douma.
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Le boycottage des juifs, qui etait bien plus un signe de faiblesse

que de bon sens et d’humanite, laisse une tache noire sur 1’histoire
de ces dix dernieres annees de la vie polonaise. II fut d’ailleurs
tres severement juge aussi bien par les democrat.es polonais que
par certaines fractions du parti conservateur.

Cetait plutót une psychose qui s’etait einparee d’une partie de
la population, et il etait a prevoir qu’elle ne serait que passagere,
En pleine guerre on fonda a Varsovie, malgre la censure russe,
une revue tres serieuse, « Mysi Polska », qui comptait parmi ses

cellaborateurs les meilleurs esprits polonais. Gette revue pro-
testa avec la derniere energie contrę 1’antisemitisme de Dmowski.
De meme 1’organe desjuifs polonais, « Izraelita », redige par M. Jo
seph Wasserzug, publia une enquete dans laquelle les hommes

politiques polonais les plus eminents se declaraient fermement en

faveur de 1’egalite des droits a accorder aux juifs.

V

Avecl’independance delaPolognela questionj uive vase resoudre
tout naturellement. La majeure partie des nationalistes juifs rus-

sifies rentrera en Russie, car la aussi la guerre va apporter quel-
ques modifications dans le sens liberał, ne fut-ce qu’au commen-

cement, et la zonę de residence des juifs sera certainement elargie.
De plus, cette categorie de commeręants et d’industriels est si
intimement liee a la vie russe qu’elle ne pourrait pas exister en

dehors de la Russie.

Quant a la population juive ińdigene, elle se rapprochera de

plus en plus de ses concitoyens chretiens; 1’acces librę des ecoles

polonaises et 1’egalite des droits politiques faciliteront infiniment
ce rapprochement. II est hors de doute que meme les nationa-
listes juils, s’il en reste, pourront obtenir satisfaction, pour leurs

aspirations nationales, a condition pour eux de reconnaitre le polo
nais comme langue officielle. Mais le systeme de curie speciale
pour les juifs, systeme introduit par les Russes, doit etre aboli.
II est temps que les murailles du ghetto tombent en Pologne et

que tous les citoyens polonais, chretiens ęt juifs, se donnent la
main pour travailler solidairement a la reorganisation de leur

patrie si cruellement ravagee parła guerre!
Le gouvernement russe, pour creuser un abime entre les juifs

et les chretiens, ne voulait pas permettre qu’un juif put se declarer

polonais; il foręait les juifs a etre de nationalite juive, a l’in-
verse de ce qui se passe dans tous lespays europeens, ou — heu-
reusement pour nos coreligionnaires, — chaque juif a le devoir
de se considerer comme citoyen de sa patrie adoptive. Mon

exemple est typique. Je suis Polonais israelite et ma familie
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habite Cracovie et Leopol depuis des siecles. Varsovie etait pour
moi la capitale de mon pays et quand, ayant epouse]|une Varso-

vienne, je me suis etabli il y a trente ans a Varsovie, je n’ai

jamais cru que je serais oblige un jour de la quitter, parce que
le gouvernement russe ne voudrait pas reconnaitre que je suis
Polonais. Pendant la guerre on a expulse tous les Allemands et

Autrichiens, excepte les Polonais sujets de ces deux pays. Et moi,
malgre le certificat du comite national, du prince Lubomirski et

d’autres notables polonais affirmant ma nationalite polonaise et

les efforts de toute ma vie pour le bien de mon pays, malgre
1’opinion la plus flatteuse pour mon activite sociale du comite de
la Bourse de Varsovie —-je fus expulse. Le gouvernement russe

n’a pas voulu admettre qu’un israelite put etre Polonais. (Test donc
le gouvernement russe qui est le veritable promoteur du nationa-
lisme juif : c’est la un produit de Fart russe.

Jamais le Dr Herzl n’aurait decouvert le sionisme, jamais les

juifs allemands, qui etaient si contents de beneficier depuis un

siecle de droits egaux a ceux de leurs concitoyens chretiens,
n’auraient cherche a developper l’idee d’un peuple juif, sans le cri
de douleur lance a traversle monde des malheureux juifs russes

et roumains!...
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Declaration

des hauts representants des Juifs de la Galicie

« La situation des Juifs en Pologne est devenue le theme de vives

discussions dans 1’opinion publique europeenne. Dans les journaux
les plus influents du monde civilise, des hommes eminents ont pris la

parole pour defendre avec ardeur la cause de la population juive en

Pologne. Si nous elevons notre voix, et si nous ajoutons aux phrases
de compassion quelques renseignements, c’est pour souligner leur signi-
fication et pour exprimer notrę reconnaissance a toute 1’Europe, pour

1’interet qu’elle prend a notre tragique situation.

Nous, Juifs de la Galicie, nous nous considerons, sans aucune

restriction, comme les fils de ce pays auquel nous appartenons. Les

destinees de la Pologne sont nos destinees, les souffrances de la Pologne
sont nos soullrances, le bonheur de la Pologne doit etre notre bonheur.

Un des derniers grands actes de la Pologne independante inaugura
remancipation des Juifs polonais, immediatement apres la proclamation
des Droits de l’Homme en France.

Le demembrement de la Pologne ne fut pas seulement un arret de

mort pour son existence comme Etat, mais il detruisit, en meme

temps, son róle social, economique et politique, et rejeta dans des con-

ditions quasi moyenageuses ce pays qui etait en pleine evolution vers

le droit et la justice. Les gouvernements etrangers ont etouffe, des le

debut, le progres de la nationalisation des tribus et des groupes sociaux

qui habitaient la Pologne. Diriges par la maxime « divide et impera »,

propre a tout despotisme, ils ont su — les Russes surtout — accentuer

les dissensions et annihiler tous les efforts tendant vers la solution des

problemes sociaux, par la voie de l’evolution normale,
Comme les conditions interieures, apres le demembrement de la

Pologne, n’etaient pas les memes, dans les parties annexees par les

Etats copartageants, la situation des Juifs y est devenue differente. Le

sort des Polonais etait le plus propice en Galicie. Ils obtinrent, ici, une

certaine autonomie regionale et la possibilite d’un developpement cul-

tural sans entraves. Ici egalement le sort des Juifs etait le plus propice.
Ils jouissent, dans cette partie de la Pologne, de la plenitude des droits

civiques, ils sont admis dans toutes les ecoles et peuvent travailler avec

les autres pour le bien de la culture nationale.

Si, malgre cela, la situation politiąue et economique des Juifs en

Galicie laisse encore beaucoup a desirer, il faut avouer que la demoli-

tion des remparts moyenageux du Ghetto juif avance lentement, mais
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d’une faęon continue, ce qui n’exclut cependant ni de durs frottements

ni nieme des secousses.

Le demi-siecle de Fexistence autonome de la Galicie demontre, a

cóte de nómbreux deboires, un grand progres dans l’evolution culturale

et civique des Juifs. On ne doit pas oublier, ił est vrai, que 1’adminis-

tration gouvernementale favorisait ce modę de regler les affaires inte-

rieures, si ce n’estpas toujours au meme degre, du moins toujours dans

le meme sens. Mais ce facteur exterieur n’aurait pu que faiblement

influencer l’elaboration des formes amicales de coexistence entre la

population juive et la population chretienne du pays, si, dans la nation

polonaise elle-meme, dans ses ideals politiques et nationaux, dans son

histoire tragique et dans les leęons de ses grands esprits, il ne se trou-

vait de saines donnees promettant une coexistence avantageuse avec

les Juifs.

La comparaison de l’etat de choses existant dans le Royaume de

Pologne, avec celui qui existe en Galicie, fournit une preuve de plus
de cet axiome politique, fonde sur l’experience, que, seule, une nation

qui a la possibilite de se gouyerner elle-m&me, peut surmonter les diffi-
cultes surgissant de la solution desproblemes nationaua et economiques.
Ainsi, dans le Royaume, qui manquait de ces conditions, l’etat de

choses est devenu tout autre.

Les rapports polono-juifs, ił y a dix ans encore, n’etaient pas trou-

bles. Les differences d’origine ou de rełigion avaient peut-etre moins

de signification ici que dans tout autre pays de l’Europe.
Cependant la Russie a su, par des moyens incomprehensibles pour

1’Europe, creer un tel etat de choses en Pologne, qu’il sera impossible
d’en sortir, tant que ce pays ne sera pas libere du joug russe. La solu-
tion duproblemejuifen Pologne est impossible sous la domination russe.

Le gouvernement russe a fait de la Pologne un camp de deportation
pour les Juifs de tout son enorme empire.

Au moyen de lois draconiennes, on a concentre des Juifs russes

dans des villes polonaises, ou on les retient de force, ce qui a occasionne

des troubles dans les rapports des deux populations. 11 s’en suivit un

changement dans leurs rapports nationaux, par le fait que les Juifs

russes manquaient de tout contact historique avec la population polo-
naise et que sa civilisation leur etait completement etrangere.

Un des partis politiques polonais, s’appuyant sur la politique russe,

hostile aux Juifs, inaugura une propagandę antisemite, dirigee contrę
les Juifs venus de la Russie. Ainsi fut cree un mouvement — contraire

en principe a Parne polonaise — qui a comme origines les conditions

politiques anormales determinees par la domination etrangere.
Mais le parti antisemite n’essaya jamais de pousser la populace a

des exces et des violences contrę les Juifs, cela n’entrait ni dans son

programme, ni dans son action politique, ni dans ses moyens de propa
gandę. Nous ne connaissons pas un seul exemple ou la faute des

« pogrom » soit imputable meme a la populace polonaise.
II est impossible d’eclaircir — dans les limites de cette declaration

— toutes les circonstances qui eurent une influence decisive sur les

origines et le developpement du boycottage des Juifs en Pologne.
On peut cependant affirmer avec certitude que cet antisemitisme va
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complktement disparattre en mltme temps gue la domination russe. Li

lutte pour la liberation, engagee en ce moment par la nation polonaise,
a laąuelle se sont vouees les ames les plus eminentes et les cceurs les

plus ardents, n’est pas uniąuement engagee contrę la Russie, mais aussi

contrę Vempoisonnement de 1'ame polonaise.
Connaissant le passe historique de la Pologne, nous avons l’ine-

branlable certitude que les anomalies politiques, qui se manifestaient

en Pologne russe, ne pourront plus se repeter dans la Pologne librę.
La question juive en Pologne est une partie de la question polonaise.

La liberte de la Pologne signifie la liberte des Juifs polonais. »

Dr Tobie Aszkenaze, president de la Chambre des Avocats, ancien

vice-president de Lwów, et ancien depute a la Diete.

Dr Joseph Michel Rosenbtatt, professeur a l’Universite de Cracovie
et vice-president de la Chambre des Avocats de la Galicie occidentale.

Dr Jacob Glanz, president de jla commune israelite de la ville de

Przemyśl.
Dr Hermann Diamand, depute au Parlement.

Ingenieur Joseph Sarę, vice-president de la ville de Cracovie, ancien

depute a la Diete.

Dr Simon Schaff, president de la commune israelite de Lwów.

Dr Henri Kolischer, depute au Parlement.

Dr lgnące Steinhaus, depute au Parlement.

Dr Samuel Tilles, president de la commune israelite de Cracovie.

Dr Hermann Lieberman, depute au Parlement.

Dr Natan Loewenstein, depute au Parlement et a la Diete.

Declaration

des Juifs du Royaume de Pologne,
publiee le 13 decembre 191h dans le « Courrier de Varsoęie ».

Nous en detachons le passage suipant:
« Nous nous placons sur le terrain de 1’egalite absolue des droits des

citoyens sans egard aleur origine ou confession. Nous avons foi en la

force morale inebranlable de la liberte civile, et nous croyons que la

conscience des droits egaux est un stimulant pour 1’accomplissement
des memes devoirs.

Les tendances genereuses et civilisatrices de 1’ame polonaise et

les lois et coutumes polonaises, developpees par des traditions secu-

laires, ont fraye le chemin a des conceptions sociales qui tendent

vers la realisatioń des principes ci dessus enonces. Le processus

d’a-malgamation des elements ethniques et confessionnels hete-

rogenes, le reveil des sentiments civiques dans la masse juive, avait

pendant de longues annees fait des progres, grace a des reformes legis-



- 19—

latives appropriecs et a la collaboration des grands esprits polonais
qui ont porte devant la societe le flambeau de la justice et de la tole-

rance. Des circonstances exterieures et des faits politiąues et sociaux

dependant de ces circonstances exterieures ont mis une entrave au

developpement de ce processus.
« Nous soinmes profondement convaincus que dans l’evolution his-

torique nouvelle que nous attendons, nous aussi, avec une confiance

inebranlable, et qui doit procurer a la Pologne les conditions d’une exis-

tence nationale librę et sans entraves, sa vie interieure s’appuiera de

nouveau entierement sur les bases de la justice absolue. Alors les rayons

vivifiants de la justice sociale, repandus par la culture polonaise librę,
illumineront aussi le peuplejuif... Notre attachement sincere et chaleu-
reux au pays et a la civilisation polonaise sera la. base de jiotre pro-
gramme d'action. Ce programme n’a ete ni affaibli ni relache par cer-

taines tendances politiques qui ont ete dirigees contrę le peuple juif
et en meme temps contrę nos efforts. Notre but est le relevement de la

masse juive par 1’instruction, et par la solidarisation avec le pays et la

nation polonaise. »

Declaration

du Professeur Jaworski, depute,
President du Comite National Supreme

La complication de la question juive sur le territoire de l’ancienne

Republique, nous la devons a la politique du gouvernement russe, qui,
en imposant des barrieres infranchissables a l’expansion de la popula-
tion juive du cótede 1’Orient, a cree artificielleinent des agglomerations
juives anormales dans notre pays. Non content de cela, ildirigeait vers

la Pologne 1’element russilie des juifs, litwaki, element etranger non

seulement aux Polonais, mais aussi aux juifs du Royaume. C’est cette

politique dela Russie quiaamenela naissance d’agglomerations extraor-

dinaires depopulation juive. Ces Juifs, dans 1’impossibilite de conque-
rir une existence economique normale, etaient condamnes a chercher

des moyens exceptionnels de gagner leur vie et voues a une misere ine-

vitable.

Au moment de chercher a regulariser les relations polono-juives,
envenimees par suitę des conditions anormales de l’existence politique
et economique du pays aussi bien que par suitę del’agitation demago-
gique nationaliste, nous devons nous placer sur le terrain des principes
europeens. Nous devons reprendre le fil des anciennes traditions polo-
naises dans les relations avec les Juifs, les traditions des Czacki et des

Wielopolski, et avoir assez d’energie pour faire des masses juives des

citoyens polonais et pour les amener a travailler dans 1’interet du pays.

cela ne peut se faire qu en accordant au.x Juifs Vegalite des droits, en

leur assurant une existence normale, en leur donnant la possibilite de
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sortir par leur admission aux droits politiąues de la situation deses-

peree dans laquelle ils ont vecu jusqu’a present.
L’antisemitisme, sous quelque formę que ce soit, ne peut qu’etre

prejudiciable auxinterets du pays. Cen’estni par1’antisemitisme ni par
la demagogie nationaliste, que nous devons remedier au mai dans ce

domaine, mais par touteune serie de reformes faites dans le but d’assai-

nir la situation generale du pays en relevant la culture des habitants,
en creant de nouveaux debouches pour le travail, et en dirigeant le pays
sur de nouvelles voies de developpement generał...

La Pologne doit, dans la question juive egalement, suivre les memes

voies qu’ont suivies les societes occidentales de 1’Europe, — en cher-

chant aattaclier les Juifs aupays par Fattrait de 1’egalite des droits poli-
tiques. Par contrę, nous devons exiger energiquement des Juifs qu’ils
deviennent de sinceres citoyens dupays, qu’ils travaillent pour son bien,
qu’ils contribuent a son developpement. Or cela ne deviendra possible
que lorsque la Pologne leur assurera 1’acces aux sources du bien-etre

et de la culture. De meme qu’en Occident les Juifs ayant obtenu 1’egalite
de tous les droits sont devenus de bons Francais, Anglais, Italiens ou

Allemands, nous avons le droit d'eziger de nos Juifs qu ils deviennent
de bons Polonais et de fideles citoyens de la Pologne.
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